
	[image: image1.jpg]Il

Organisation Patrimoine
des Nations Unies - culturel
pour I'éducation, immatériel
la science et la culture




	Original : anglais


CONVENTION POUR LA SAUVEGARDE 
DU PATRIMOINE CULTUREL IMMATÉRIEL 

COMITÉ INTERGOUVERNEMENTAL 
DE SAUVEGARDE DU PATRIMOINE CULTUREL IMMATÉRIEL 

Quatrième session

Abou Dhabi, Émirats arabes unis 

28 septembre – 2 octobre 2009

	Candidature pour l’inscription sur la Liste représentative en 2009 (référence n° 00172)

	A.
	État(s) partie(s) : Espagne

	B.
	Nom de l’élément : Le langage sifflé de l’île de la Gomera (Iles Canaries, le Silbo Gomero

	C.
	Communauté(s), groupe(s) ou, le cas échéant, individu(s) concerné(s) :

La pratique du Langage Sifflé de l’île de La Gomera, Silbo Gomero, est propre à toute la communauté humaine de La Gomera (Îles Canaries).

Ce système de communication est connu et reconnu comme propre aux habitants de l’île, aux originaires de La Gomera résidant n’importe où dans le monde et aux descendants de La Gomera quel que soit leur lieu de résidence, et constitue un signe d’identité de ladite communauté.
Il est pratiqué par les générations les plus âgées de l’île, et par les plus jeunes depuis qu’il a été officiellement inclus au Système d’Enseignement Public de La Gomera. 

	D.
	Brève description textuelle de l’élément proposé : 

Le langage sifflé de l’île de La Gomera, Silbo Gomero, est un système de communication qui reproduit la langue parlée à l’île de La Gomera de façon articulée au moyen de sifflements.
Il s’agit d’un langage substitutif, réducteur, spontané, non conventionnel, capable de transmettre et d’échanger une gamme illimitée de messages sur une longue distance (jusqu’à 5 Km), en reproduisant les caractéristiques sonores d’une langue parlée. Cette langue primaire est actuellement l’espagnol parlé aux Îles Canaries. Elle substitua à d’autres époques la langue des habitants primitifs de l’Archipel. 
Tout comme les langues naturelles, elle possède une double articulation, utilise des sons vocaliques et possède quatre consonantiques. Les deux voyelles sifflées, représentations simplifiées des cinq de l’alphabet castillan, sont une aigüe, qui équivaut aussi au I et au E, et une grave qui comprend le A, le O et le U. Quant aux quatre consonnes, qui sont également une réduction de celles qui existent en castillan, elles sont représentées par deux aigües et deux graves, mais à l’intérieur de chaque groupe l’une est continue et l’autre interrompue. 
Son origine est préhispanique. Ce langage a été utilisé pendant des siècles par les habitants de La Gomera et est toujours utilisé à l’heure actuelle.

	1.
	Identification de l’élément

	1.a.
	Nom de l’élément : Langage sifflé de l’île de la Gomera (Iles Canaries)

	1.b.
	Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant :
Silbo Gomero

	1.c.
	Identification de la ou des communauté(s), du (des) groupe(s) ou, le cas échéant, de l’(des)individu(s) concerné(s) et de leur localisation :
Le Langage sifflé de l’île de La Gomera, Silbo Gomero, est pratiqué par les habitants de l’île de La Gomera, l’une des huit îles habitées de l’Archipel Canarien, sans distinction de sexe.

Il s’agit du seul langage sifflé connu et pratiqué par une communauté que l’on peut qualifier de pleinement développée dans ses aspects sociaux, culturels et économiques, selon les paramètres habituels.

Sa pratique remonte à l´époque antérieure à la conquête des Îles Canaries par les européens – avant le XVe siècle – et les documents démontrent que les premiers peuplements de l´île l´utilisaient. La première chronique de la conquête, écrite par Bontier et Le Verrier, “Le Canarien. Crónicas francesas de la conquista de Las Canarias”, fait déjà largement référence au langage sifflé que pratiquaient les aborigènes de La Gomera. Sa continuité temporelle est évoquée dans les successives et constantes références de voyageurs, spécialistes et scientifiques du XVe siècle à nos jours, lesquelles sont citées dans la bibliographie annexe.

La nature même de ce système de communication, capable de reproduire n’importe quelle langue parlée, permit son adaptation par la nouvelle population et son utilisation continue jusqu’à nos jours.

La Gomera a traditionnellement été un territoire consacré à l’agriculture et l’élevage. Les groupes humains se consacrant à ces tâches ont toujours constitué la majorité de la population et ont été les principaux utilisateurs du Silbo Gomero. Par conséquent, le langage Sifflé de l’Île de La Gomera n’appartient pas à un petit noyau isolé, mais il est connu par la presque totalité des habitants de l’île, employé par une grande majorité, et reconnu par tous comme un élément culturel propre et distinct. 

Il s’emploie partout à La Gomera, aussi bien chez les populations de l’intérieur que chez les côtières, avec de petites différences dans sa réalisation que les utilisateurs sont capables de reconnaître et qui leur permet de distinguer l’origine de celui qui parle. 

A l’heure actuelle, tous les habitants de l’île de La Gomera connaissent le Silbo Gomero. Pratiquement toutes les personnes nées avant 1950 le pratiquent, ainsi que tous les enfants et jeunes scolarisés depuis 1999, date à laquelle fut incorporé son enseignement au Système Éducatif Public de l’île. Les personnes nées entre 1950 et 1980 le connaissent et le reconnaissent comme patrimoine culturel propre et distinctif, mais un nombre considérable de personnes ne le pratique pas, étant donné que ces années-là furent ceux de la décadence de ce langage sifflé, résultat de l’intense changement social qui balaya toutes les Canaries.

À l’heure actuelle, les maîtres siffleurs qui dispensent l’enseignement du Silbo Gomero dans les écoles sont des personnes âgées, qui remplissent la fonction de transmetteurs de la sagesse traditionnelle, comme ce fut le cas pendant des siècles, quoique sur une scène différente et institutionnalisée. 

La population de La Gomera, d’après des données de l’an 2007, est de 22 259 habitants. 18 935 d’entre eux sont de nationalité espagnole et 3 324 sont des personnes aux origines très diverses, en majorité européennes : allemands, autrichiens, belges, finlandais, français, italiens, hollandais, portugais, anglais, suédois, bulgares, roumains, norvégiens et suisses. La population d’origine africaine provient du Maroc, de Mauritanie et du Sénégal, et celle d’Amérique du Venezuela, de Cuba, de la République Dominicaine, d’Argentine, de Colombie, Chili, Équateur et Uruguay. D’Asie proviennent les Chinois, les Philippins et les Hindous. La population d’origine étrangère est parfaitement intégrée à la communauté, et l’on a pu constater que les enfants et les jeunes scolarisés dans l’île pratiquent et apprennent le Langage Sifflé de l’Île de La Gomera avec grand intérêt et d’excellents résultats.

Par la suite est détaillé le nombre d’élèves apprenant le Langage Sifflé de l’île de La Gomera dans les Centres Publics de l’île, selon des données de l’année scolaire 2007/2008. La législation de l’État Espagnol établit l’enseignement obligatoire en deux cycles: Enseignement Primaire Obligatoire (6 ans) et Enseignement Secondaire Obligatoire, ESO (4 ans). Le Silbo Gomero correspond à la matière Langue, mais les qualifications sont octroyées de façon indépendante, afin d’éviter des affronts comparatifs avec les élèves des autres îles.
Commune

Centre

Enseignement primaire

Enseignement secondaire obligatoire

Agulo

Aurea Miranda González

38

0

Alajeró

CEIP Alajeró

CEO Santiago Apostol

19
125

0

0
Hermigua

Ceo Mario Lernet

92

53

San Sebastián de 
La Gomera

CEIP La Lomada

CEIP Ruiz de Padrón

IES San Sebastián de la Gommera

143

375

0

0

0

221

Vallehermoso

CEIP Alojera (Unitaria)

CEIP La Dama (Unitaria)

CEIP La Dama (Unitaria)

CEIP Angel Moreno Urbano

IES Poeta García Cabrera

18

2

17

68

0

0

0

0

0

42

Valle Gran Rey
CEIP Arure (Unitaria)
CEIP El Retaman

CEO Nereida Díaz Abreu

4
73

124

0
0

441

Total élèves

1 098

441

CEIP: Colegio de Educación Infantil y Primaria [École Maternelle et Primaire] 

CEO: Centro de Enseñanza Obligatoria [Collège d’Enseignement Obligatoire] 

IES: Instituto de Enseñanza Secundaria [Lycée d’Enseignement Secondaire] 

Unitaire: Le même professeur enseigne à plusieurs niveaux. Il s’agit de centres avec peu d’élèves.

L’implantation du Silbo Gomero dans la communauté humaine de l’île est si importante que le Langage Sifflé de l’Île de La Gomera est reconnu comme patrimoine culturel par le reste des îles de l’Archipel Canarien.

Cette profonde implantation du Langage Sifflé de l’Île de La Gomera parmi la population de l’île, et à toutes les époques, a permis que le langage ait survécu pendant des siècles et dans des conditions sociales très diverses, parfois même franchement défavorables, tel le changement de langue reproduite ou le développement actuel des moyens de communication.

La documentation annexe démontre aveuglément que le Silbo Gomero, Langage Sifflé de l’Île de La Gomera, est un élément définissant la culture et la tradition de l’île, et qu’il est reconnu comme tel par tous ses utilisateurs et les habitants de La Gomera en général, sans distinction de classe économique ou de situation culturelle.

	1.d.
	Situation géographique et étendue de l’élément :
La zone de localisation du Langage Sifflé de l’Île de La Gomera, Silbo Gomero, est l’île complète de La Gomera. Il existe également des siffleurs partout où l’on trouve une population considérable de natifs de l’île ou de descendants de ceux-ci. Étant donné que l’émigration vers d’autres îles de l’Archipel Canarien a été l’une des constantes sociales sur l’île, il existe des noyaux de personnes pratiquant le Silbo Gomero sur toutes les autres Îles Canaries, et dans plusieurs pays d’Amérique, particulièrement au Vénézuela et à Cuba. La pratique du Silbo Gomero parmi ces groupes d’émigrés est fondamentalement à caractère social, et sert d’élément unificateur de l’identité desdits émigrés.

L’île de La Gomera est située dans la partie occidentale de l’Archipel Canarien, à peu de distance de l’île de Tenerife. Sa surface est de 370 Km2, et sa population de 22 259 habitants. Elle est divisée en six communes : San Sebastián de La Gomera, la capitale de l’île (8 515 habitants), Hermigua (2 170 habitants), Agulo (1 174 habitants), Vallehermoso (3 142 habitants), Alajeró (2 142 habitants) et Valle Gran Rey (5 116 habitants). Le concept de municipalité comprend non seulement les casques urbains mais également ce que l’on appelle les « quartiers » et « hameaux », des concentrations plus ou moins petites de logements disséminés dans les zones moyennes et basses des ravins, ainsi que des fermes isolées dans ces zones.

L’île est formée par un plateau central, où se trouve sa hauteur la plus élevée, Alto de Garajonay, avec ses 1 487 mètres, et par un réseau de ravins très profonds s’ouvrant depuis ce plateau en direction de la mer. Les difficultés de communication entre les divers noyaux de population en raison de cette orographie particulière ont été conséquentes jusqu’au milieu du XXe siècle, lorsque furent construites les routes actuelles.

Malgré sa proximité avec Tenerife, l’isolement a été l’une des constantes sociales de La Gomera, dû au relief accidenté de ses côtes et aux difficultés rencontrées pour communiquer avec ses régions intérieures. Le tout a favorisé la subsistance de tout un ensemble de traditions parmi lesquelles le Silbo Gomero est le plus représentatif. 

Le Langage Sifflé de l’île de La Gomera a été pratiqué et se pratique avec la même assiduité dans toutes les communes de l’île, aussi bien sur la côte que dans l’intérieur, dans les zones élevées et les plateaux. Ce langage a justement servi pour communiquer entre elles des zones éloignées et a permis que les nouvelles circulent de l’un à l’autre extrême de l’île en un temps record et de façon très efficace. 

Il existe des témoignages de l’existence de ce langage sifflé dans d’autres îles de l’Archipel Canarien, particulièrement sur l’île de El Hierro, où a été documentée sa pratique jusqu’aux années trente du XXe siècle. Cependant, on n’a pas pu constater s’il s’agissait du même système de communication utilisé sur ce territoire par les habitants aborigènes ou si, au contraire, ses utilisateurs étaient originaires de La Gomera mais établis à El Hierro. Quoiqu’il en soit, le lieu où ce langage sifflé s’est conservé vivant et actif se nomme La Gomera.


	1.e.
	Domaine(s) représenté(s) par l’élément :

Le langage Sifflé de l’Île de La Gomera, Silbo Gomero, remplit totalement les conditions exposées dans l’article 2 de la Convention pour la Sauvegarde du Patrimoine Culturel Immatériel dans sa définition de Patrimoine Culturel. 

- 
Il a été transmis de génération en génération depuis des époques révolues, et ce de façon oral, au sein de la famille et de la communauté humaine utilisatrice de celui-ci. Il convient de signaler que jusqu’en 1999, l’enseignement du Silbo Gomero avait lieu de façon totalement orale et pratique, au travers d’une relation directe entre maître et disciple.

- 
Il a constamment été recréé par la communauté utilisatrice, s’adaptant aux changements sociaux de toute sorte qui l’ont affecté : modification de la population utilisatrice en raison de la conquête de La Gomera; changements dans les systèmes de production agricole et d’élevage ; modernisation des moyens de communication ; et création de besoins sociaux différents de ceux qui ont donné naissance à l’élément.

- 
Sa conservation a répondu à un sentiment communautaire de respect envers la nature et la tradition également manifesté pour d’autres biens patrimoniaux de La Gomera, tel, par exemple, le Parc National de Garajonay, déclaré Patrimoine Naturel de l’Humanité par l’UNESCO, les techniques de poterie sans tour et de construction de murs en pierre pour retenir la terre des cultures en pente, le folklore de la danse du tambour, et la production de vesou et miel de palme extraits des palmiers (Phoenix Canariensis). Toutes ces activités font partie d’un ensemble culturel ancestral de pratiques et techniques répondant à une idiosyncrasie autochtone, grâce à laquelle le patrimoine culturel immatériel s’est conservé de façon exemplaire sur l’île de la Gomera. Toute la population a participé à la sauvegarde de ce patrimoine pendant des générations, et le fait encore dans l’actualité.

- 
Le Langage Sifflé de La Gomera est une représentation vivante de la diversité culturelle de notre planète et de la créativité humaine. Même s’il est difficile de préciser son origine, sa préservation à La Gomera a répondu au besoin matériel de se communiquer dans un environnement géographique très complexe. L’utilisation de ce langage sifflé a comblé l’exigence humaine de résoudre un problème vital, mais la créativité de ses utilisateurs ne s’est pas limitée à l’invention ou au développement d’un système pratique, puisque ceux-ci ont su le doter de caractéristiques esthétiques et fonctionnelles qui en font un exemple d’harmonie appliqué à la résolution d’un besoin essentiel.

En ce qui concerne les domaines définis par la Convention, dans son article 2.2, pouvant représenter le Silbo Gomero, la nature même du Langage Sifflé de l’Île de La Gomera et son développement historique permettent de l’assigner à plusieurs domaines :

a)
Traditions et expressions orales, y compris la langue comme véhicule du patrimoine culturel et immatériel 

C’est le domaine le plus évident, étant donné qu’il s’agit d’une langue, d’un système de communication et, en outre, d’une forme de langage presque unique au monde. Même s’il existe d’autres langages sifflés sur notre planète, aucun d’entre eux n’a survécu dans une société sans perdre ses caractéristiques, ou n’est assumé par un groupe humain si nombreux comme signe d’identité communautaire. C’est une forme d’expression basée sur une parfaite adaptation humaine au milieu physique dans lequel l’homme évolue et sur une capacité développée pour trouver des solutions fonctionnelles à des problèmes concrets. 

b)
Usages sociaux, rituels et actes festifs

Depuis des temps immémoriaux le Langage Sifflé de l’Île de La Gomera a été employé dans des fêtes traditionnelles de l’île. Comme on l’a déjà souligné, le Langage Sifflé de l’île de La Gomera est une tradition étendue et partagée par toute la société de l’île, et en tant qu’élément culturel identificateur de la communauté face à elle-même, il fait partie des usages sociaux associés aux fêtes populaires. On le considère indispensable lors des “bajadas” (processions consacrées à la Vierge ou aux saints patrons des communes), de toute sorte de célébrations religieuses ou civiles et, en général, à l’occasion de rencontres groupales de tout ordre.

c)
Connaissances et usages lies à la nature et l’univers

On ne saurait affirmer avec certitude que le Silbo Gomero fut créé sur l’île de La Gomera comme réponse aux difficultés de communication humaine in situ, mais il paraît évident que son usage, perfectionnement et durabilité sont dus á une connaissance approfondie de l’environnement naturel que les habitants de la Gomera ont dominé pendant des générations, et à l’étroite relation qu’ils ont su établir entre cet environnement et leur vie quotidienne et sociale. Le Silbo Gomero est la vive expression de certaines formes culturelles exceptionnellement bien adaptées au milieu naturel, à un point tel qu’il existe une symbiose parfaite entre le paysage de La Gomera, son histoire économique et sociale et le Silbo Gomero. Les époques pendant lesquelles le Silbo Gomero fut en sérieux danger d’extinction (des années soixante aux années quatre-vingt du XXe siècle) correspondent à l’abandon de l’agriculture et de l’élevage traditionnel, et ceci peut être observé aujourd’hui dans le paysage insulaire. Le Silbo Gomero répond à une conception de l’univers naturel qui s’est perdu sur une grande partie de notre planète mais qui est conservé presque intacte sur l’île de La Gomera. 

d)
Techniques artisanales traditionnelles

Le Langage Sifflé de l’Île de La Gomera requiert la maîtrise d’une technique corporelle très spécifique et à l’apprentissage complexe. La communication par le biais de ce système se réalise seulement avec le corps humain : les lèvres, la langue et les mains, mais cela exige une puissance que seule la pratique permet d’acquérir. Tandis que, dans une langue conventionnelle, la cavité buccale permet de contraster et de croiser les diverses fréquences acoustiques produites par les sous-cavités mineures qui la divisent, le mécanisme siffleur ne peut émettre qu’un seul ton fondamental qui se trouve entre les 1000 et 3000 cycles par seconde.

Les possibilités physiques du siffleur consistent à exécuter, avec plus ou moins de rapidité, des variations de fréquence, des interruptions et des démarrages dans la production de l´onde sonore.

Comme il a été signalé auparavant, cette technique a été transmise au sein de la famille et de la communauté pratiquement sans changer les méthodes d´enseignement jusqu´à la fin du XXe siècle, servant au passage à créer un solide lien intergénérationnel qui est aujourd´hui encore très présent dans la société de l´Île de La Gomera.

	2.
	Description de l’élément (cf. critère R.1) :

	
	a)
Description linguistique 

Le Langage Sifflé de La Gomera s´est transformé en modèle et archétype des langages naturels substitutifs. Le Silbo Gomero, comme les autres langages sifflés, n´est pas un langage inventé mais né de façon naturelle à partir d´une autre langue naturelle qui a pu être le berbère parlé par les peuplements primitifs, bien que ce soit un point non définitivement éclairci.

Comme de langage naturel, le Silbo Gomero possède une structure formelle semblable à celle de tous les langages sifflés segmentiels ou non tonals, et se caractérise par la simplification du système phonologique de l´espagnol, la langue lui servant de base à l´heure actuelle. Les langages sifflés sont des systèmes naturels, non artificiels, reproduisant seulement le système phonologique de la langue substituée, avec exclusion absolue des composants lexiques et grammaticaux de celle-ci. En réalité, le Silbo est une structure phonologique universelle tellement simple qu´il peut servir pour la communication en n´importe quelle langue naturelle non tonale.

La structure phonologique du Silbo Gomero est étonnamment simple et est uniquement composée de deux voyelles et quatre consonnes :

a)
Les voyelles se présentent comme des lignes plus ou moins soutenues s´opposant entre elles en vertu du contraste entre la haute fréquence, pour la voyelle I (qui représente les voyelles i et e de la langue parlée que l’on siffle), et la fréquence basse, pour la voyelle grave a (qui représente les voyelles a, o et u de la langue parlée que l’on siffle). Il est impossible d´émettre des voyelles avec d´autres degrés intermédiaires de fréquence, et ce parce que, contrairement à ce qui se passe dans le vocalisme des langues naturelles, ne peuvent pas être utilisés des contrastes différents de ceux de aigu / grave.

b)
Les consonnes se présentent comme des modifications de lignes vocaliques et peuvent être ascendantes ou descendantes et, en même temps, continues, interrompues ou occlusives. Il existe donc 4 consonnes : une aiguë continue, (généralement représentée par le Y) qui représente les consonnes l, ll, n, ñ, r, rr, d et y de la langue parlée que l’on siffle, une aigüe interrompue (en général représentée par Ch) qui représente les consonnes ch, t et s, de la langue parlée que l’on siffle; une grave continue (généralement représentée par le G), qui représente les consonnes g, b, m y h de la langue parlée que l’on siffle; et une grave interrompue (généralement représentée par le K), qui représente les consonnes k et p de la langue parlée que l’on siffle.

c)
L’apparente anomalie du s, traitée comme aiguë interrompue, dans la langue parlée pourtant une aiguë continue, s’explique par deux raisons fondamentales: sa fréquence élevée et son énorme rentabilité fonctionnelle, et pour une raison maintenant structurelle, vu que la consonne aiguë interrompue ne représente de plein droit que le ch et t, de façon qu´il serait énormément confus de siffler le s avec la consonne aiguë continue qui supporte une énorme charge fonctionnelle lorsqu’elle représente les consonnes l, ll, n, ñ, r, rr, d et y. 

b)
Description sociale 

Afin de comprendre l´importance du Langage Sifflé de La Gomera dans la communauté qui le pratique et le reconnaît comme propre, il est nécessaire de signaler que La Gomera constitue un système naturel, culturel et social complet et indépendant, dans lequel le Silbo Gomero est, en raison de son originalité, rareté et implantation, le plus grand représentant symbolique d´un tout.

La géographie et l´histoire de La Gomera ont favorisé que sa société conserve une série d´éléments traditionnels, en relation entre eux et dépendant les uns des autres, qui ont survécu pendant des siècles et qui sont encore parfaitement vivants et actifs:

-
Le Parc National de Garajonay, déclaré Patrimoine Naturel de l´Humanité par l´UNESCO en 1986, est le meilleur échantillon connu de laurisilve en Europe. Ce Parc a été exploité par les habitants de l´île de manière absolument rationnelle et consciencieuse, la preuve étant la conservation de celui-ci.

-
Un terrain si accidenté a obligé les agriculteurs à exploiter les pentes des ravins en construisant des murs en pierre pour cultiver en terrasses. Cette technique a créé un paysage caractéristique qui se conserve et qui a démontré son extraordinaire utilité en matière de conservation de la terre fertile sur les plateaux. 

-
On fabrique toujours la céramique sans tour, d’origine préhispanique. 

-
Le folklore de l’île, formé par des traditions comme « la danse du tambour » et le « le bouquet », cette dernière d’origine préhispanique. 

-
Dans la société de La Gomera sont encore en vigueur des valeurs traditionnelles, telle la transmission intergénérationnelle au sein de la famille ou dépendant des personnes âgées de la communauté. C’est grâce à cette habitude qu’ont perduré des éléments comme ceux auparavant cités ou comme le Silbo Gomero. 

Dans les années 80 du XXe siècle, le Silbo Gomero se trouvait en danger d’extinction en raison de la récession des tâches agricoles, de l’émigration des décennies antérieures, de l’amélioration des communications et de l’augmentation du niveau de vie. Pour lutter contre cette tendance, il y eut alors une réaction sociale qui fut à l’origine de toutes les mesures postérieures adoptées pour la sauvegarde du Langage Sifflé de l’Île de La Gomera. 

Les premières mesures ne furent en aucun cas adoptées par une quelconque institution publique ou privée, mais inspirées par les pratiquants du Silbo Gomero eux-mêmes, à l’initiative de la communauté impliquée. Le maître siffleur Isidro Ortiz sollicita un permis pour enseigner le Silbo Gomero au Centre Scolaire de Chipude, de façon volontaire et gratuite, avec la finalité de préserver le langage chez les jeunes. Les Associations de Parents d’Élèves élargirent cette initiative à toutes les écoles insulaires. Ceci fut l’embryon de la législation actuelle et du processus de récupération et de sauvegarde du Silbo Gomero, un processus qui partit de la communauté pour arriver aux plus hautes instances gouvernementales. 

La provenance des demandes, de la base communautaire aux institutions, est la démonstration la plus tangible de l’implication des individus dans la conservation de leur patrimoine, ainsi que de l’intensité avec laquelle le Silbo Gomero est perçu comme signe d’identité.

	3.
	Contribution à la visibilité et à la prise de conscience, et encouragement au dialogue (cf. critère R.2) :

	
	Le Langage Sifflé de La Gomera est reconnu comme le principal élément différentiel et représentatif de la culture de La Gomera et comme l’un des plus significatifs de l’acquis des Canaries. Dans la communauté scientifique locale et internationale, ce système de communication est apprécié pour son originalité et pour la façon dont il est encore en vigueur dans une société totalement différente à celle qui l’a vu naître, et son étude est de plus en plus rigoureuse et profonde. 

Les habitants de La Gomera, tous âges et niveaux culturels confondus, sont pleinement conscients de l’importance de ce système de communication, de la rareté de ce dernier, ainsi que du besoin de le préserver pour l’avenir. 

Cependant, les risques auxquels est soumise sa survie sont de plus en plus conséquents, surtout du point de vue de la conservation de son essence véritable. Pour la communauté de La Gomera, ainsi que pour les personnes et entités responsables de sa sauvegarde, le problème consiste maintenant à ne pas fausser la nature du Silbo Gomero et à le maintenir vivant sans permettre qu’il devienne un fossile culturel ou un simple élément folklorique.

L’inclusion du Langage Sifflé de l’Île de La Gomera : Silbo Gomero, à la Liste Représentative du Patrimoine Culturel Immatériel de l’Humanité de l’UNESCO permettra, en premier lieu, que la communauté le perçoive comme un bien universel et pas seulement comme un signe identitaire. Comme ce fut le cas pour le Parc National de Garajonay, la reconnaissance de l’UNESCO favorisera une plus grande attention et un sens de la responsabilité collective, soit être détenteur d’un bien appartenant également à tout le genre humain. 

D’autre part, l’inclusion à la Liste Représentative aura un effet d’attraction dans la communauté internationale, comme ce fut le cas avec la forêt de Garajonay. Cela permettra que le Silbo Gomero fasse partie des éléments permettant le développement durable de l’île, un progrès économique basé sur la richesse patrimoniale et l’entretien des biens culturels. Le tourisme qui accède par exemple à La Gomera, et qui représente une des sources de ressources insulaires, contrairement à ce qui est la règle sur d’autres territoires, exige et profite d’un environnement naturel et traditionnel presque intact, non agressif avec le milieu matériel et culturel, authentique dans ses formes et dans ses contenus. La reconnaissance du Silbo Gomero comme partie du Patrimoine Culturel Immatériel de l’Humanité multipliera l’effet positif d’entretien, de conservation et de connaissance des valeurs singulières de la créativité humaine. 

Les traditions qui méritent d’être conservées, aussi bien par la communauté qui les pratique que par l’humanité en tant qu’ensemble, sont celles qui représentent le mieux les individus et les sociétés. Lorsqu’une communauté perd une partie de son héritage (mémoire, histoire, culture), l’humanité subit la même perte, et, à l’inverse, lorsqu’un bien culturel se fait connaître dans le monde entier, en profiter et veiller à son entretien deviennent la responsabilité de tous les êtres humains. Ce qui singularise une culture est ce qui la différencie des autres, et la perception correcte de la différence est ce qui enrichit les individus et les peuples, leur permettant d’en savoir plus sur eux-mêmes et sur le monde qui les entoure. 

Le Silbo Gomero est une création utile, originale et belle, un exemple dans toute sa splendeur de ce que l’être humain est capable d’inventer pour améliorer son existence quotidienne et pour ajouter à ses activités courantes des composants esthétiques. Il appartient à ce type d’œuvres humaines représentant la capacité de s’adapter à l’environnement et de l’améliorer, et également à celles qui nous démontrent que la culture, comprise comme sagesse personnelle et collective, est une des clefs de la vie en commun et en harmonie. 

L’inscription sur la Liste Représentative du Patrimoine Culturel Immatériel de l’Humanité rendra visible dans le monde entier une sorte de communication différente de celles que l’on connaît, un langage qui nous met en relation directe avec d’autres formes de production, de contact social, bref, de vie. Le Silbo Gomero peut être considéré comme un élément archéologique vivant. Comme le démontre l’existence d’autres langues sifflées dans le monde, il est probable que ce système de communication soit la réponse logique à des problèmes similaires ayant surgi dans de nombreux autres lieux. La constance et le respect des habitants de La Gomera envers leur milieu et leurs traditions nous permet de connaître directement un aspect culturel qui fut peut-être fréquent jadis, il y a des siècles, mais qui s’est maintenant éteint dans la presque totalité du monde. Par conséquent, divulguer le Silbo Gomero internationalement signifie nous approcher de modèles de vie en commun très différents de ceux majoritairement acceptés comme habituels à l’heure actuelle. Un langage est la représentation d’une façon de penser, d’une manière particulière d’interpréter la réalité et le monde qui nous entoure. Chaque fois qu’un langage disparaît, cela amenuise la diversité des idées, et par conséquent la liberté de l’être humain puisqu’il a moins d’espace mental où choisir et décider. Le Silbo Gomero représente également des formes déterminées de pensée: celle qui le créa, celle qui le conserva tant que ce fut nécessaire et celle qui le préserva comme exemple de respect pour l’histoire et la tradition. Ce sentiment de respect est celui que nous espérons partager avec tous les individus et peuples du monde.

	4.
	Mesures de sauvegarde (cf. critère R.3)

	4.a.
	Efforts en cours et récents pour sauvegarder l’élément :

La communauté de La Gomera et le Gouvernement des Canaries, au travers de leurs différentes phases, ont lancé depuis plus d’une décennie déjà, toute une série de mesures destinées à la conservation et à la sauvegarde du Langage Sifflé de l’Île de La Gomera. À sa création et son développement ont participé des entités publiques et privées qui ont pu bénéficier de la collaboration des pratiquants du Silbo Gomero, c’est-à-dire de la presque totalité des habitants de l’île.

a)
Mesures législatives 

-
Loi 4/1999, du 15 mars, du Patrimoine Historique des Canaries : le Silbo Gomero est déclaré partie du Patrimoine Ethnographique des Canaries. 

-
Ordre du 5 juillet 1999, qui réglemente l’enseignement du Langage Sifflé de l’Île de La Gomera en Éducation Primaire et Éducation Secondaire Obligatoire. 

-
Création de la Commission Technique du Silbo Gomero. 

-
Accord du Conseil du Patrimoine Historique des Canaries pour promouvoir l’inclusion du Silbo Gomero à la Liste Représentative du Patrimoine Culturel Immatériel de l’Humanité. Décembre 2003. 

-
Le Conseil du Patrimoine Historique National a sélectionné le Langage Sifflé de l’Île de La Gomera, Silbo Gomero, pour représenter l’État Espagnol dans les candidatures pour l’inclusion à la Liste Représentative du Patrimoine Culturel Immatériel de l’Humanité. (réunions du Conseil à Santa Cruz de Tenerife, en 2004, et à Pampelune en 2006. L’accord définitif fut signé lors de la session qui eut lieu à Carthagène en 2007.) 

b)
Mesures de divulgation et étude 

-
I Congrès International de Langues Sifflées. Avril 2003, Valle Gran Rey, La Gomera. 

-
Délégation Canarienne pour la Recherche sur les Langues Sifflées. 2003, Agadir. 

-
Édition de “El Silbo Gomero, Matériels Didactiques”, unité didactique pour l’enseignement du Langage Sifflé de l’Île de La Gomera. 

-
Inauguration du Monument au Silbo Gomero au Belvédère de Igualero, Parc National de Garajonay, La Gomera. 2005. 

-
SILBOARTE 2005, Rencontre des Jeunes Artistes de la Macaronésie. 

-
SILBOARTE 2006, Séminaires sur les Itinéraires Artistiques du Patrimoine Culturel en Macaronésie. 

-
Campagne d’information sur l’UNESCO et le Patrimoine de l’Humanité sur l’Île de La Gomera. Janvier 2007. 

-
Pages web www.silbgomero.es. (2006) et www.lenguajessilbados.com. (2008). 

-
Célébration annuelle de la “Rencontre Scolaire du Silbo Gomero” dans les diverses communes de La Gomera. 

-
Exhibitions périodiques d’enfants siffleurs de La Gomera sur d’autres îles de l’Archipel Canarien. 

-
Démonstration annuelle du Silbo Gomero: “De la famille à l’école ”. 

-
Nomination des Maîtres Siffleurs Isidro Ortiz, Lino Rodríguez et Eugenio Darias en tant qu’Universitaires de l’Académie Canarienne de la Langue (2008). 

-
VIII Journées Culturelles Canariennes à Berlin, Silbo Gomero, Avril, 2008. 

-
IX Congrès International de Réhabilitation du Patrimoine Architectonique et Édification. CICOP. (Séville 2008). Présentation du Silbo Gomero comme Patrimoine Culturel Immatériel 

-
Éditions scientifiques du Langage Sifflé de l’île de La Gomera.
-
Hommage populaire au Silbo Gomero par l’”Association Culturelle Pinolere” (La Orotava, mai 2008).

	4.b.
	Mesures de sauvegarde proposées :
Le Langage Sifflé de l’Île de La Gomera ne se trouve pas menacé d’extinction et jouit d’une protection suffisante garantissant sa pérennité et le respect de ses caractéristiques essentielles. Son inclusion à la Liste Représentative du Patrimoine Culturel Immatériel de l’Humanité ne saurait modifier substantiellement ce statut et ne supposera pas non plus un quelconque inconvénient pour la continuité de sa protection et sauvegarde. Au contraire, cela renforcera la conscience collective sur l’importance de ce système de communication et favorisera les initiatives destinées à sa protection. 

Le Gouvernement des Canaries et le Cabildo de La Gomera ont été les deux institutions à l’origine de la majorité des initiatives destinées à la conservation du Silbo Gomero : 

a.
Formation du professorat pour l’enseignement du Silbo Gomero 

Jusqu’à présent, les “maîtres siffleurs” sont chargés de l’enseignement du Silbo Gomero dans les Centres Scolaires Publiques de l’Île. Il s’agit de personnes âgées, dans la majorité des cas autodidactes et sans aucune formation universitaire, héritiers de la tradition et qui transmettent leurs connaissances sur le thème comme ce fut le cas pendant des générations, bien qu’ils aient adapté leurs méthodes à l’enseignement en groupe. L’un de ces “maîtres”, Isidro Ortiz, est le créateur du “silfateo”, la méthode de lectoécriture du Silbo Gomero qui facilite son enseignement aux écoliers. L’âge avancé de la grande partie de ces maîtres à induit le Ministère d’Éducation, Universités, Culture et Sports du Gouvernement des Canaries à promouvoir un Plan de Formation du Professorat, dans le but qu’existent, dans un avenir proche, des remplaçants pour les actuels “maîtres” et qu’ils soient, en outre, des professionnels de l’enseignement, qualifiés et dûment diplômés. 

Ce Plan de formation fut lancé pendant l’année scolaire 2007/2008, sous la dénomination de “Cours de formation pour l’enseignement, la communication et la pratique du Langage Sifflé de l’île de La Gomera”, avec la participation de 18 professeurs. Ce cours s’effectua sous la supervision du coordinateur insulaire pour l’enseignement du Silbo Gomero, le professeur du Ministère de l’Éducation, des Universités, de la Culture et des Sports du Gouvernement des Canaries et également “maître siffleur”, M. Eugenio Darias Darias. 

Continuité de ce Plan pour l’année scolaire 2008/2009 : 

-
Entités organisatrices: 

Direction Générale de Gestion et Innovation Éducative du Gouvernement des Canaries 

Direction Insulaire d’Éducation de La Gomera 

-
Calendrier : Année Scolaire 2008/2009 

-
Professeurs : 

Maîtres Siffleurs de La Gomera (aspects pratiques) : M. Isidro Ortíz Mendoza et M. Lino Rodríguez Martín. 

Linguistes des Universités : Professeur d’Université M. Ramón Trujillo Carreño et Professeur d’Université M. Marcial Morera Pérez. 

-
Cours s’adressant aux: 

Maîtres 

Professeurs d’Enseignement Secondaire 

Le budget de cette activité est à charge du Ministère de l’Éducation, des Universités, de la Culture et des Sports du Gouvernement des Canaries : 36 000 euros.
b.
École Insulaire du Silbo Gomero 

Le Cabildo de La Gomera a lancé la création d’une École Insulaire de Silbo Gomero, dont le siège se trouvera à San Sebastián de la Gomera. Il sera possible, grâce à cette École, que les élèves terminant l’enseignement secondaire continuent leur formation dans le langage sifflé de La Gomera, jusqu’à ce qu’ils deviennent des moniteurs professionnels accrédités, qui pourront enseigner le silbo aussi bien aux ressortissants nationaux qu’aux visiteurs des divers pays qui viennent chaque année sur notre Île. L’intention est donc que parmi les élèves se trouvent non seulement les résidents insulaires, mais également tous ceux qui sont intéressés dans le reste de l’Archipel, en Espagne et même dans d’autres pays. La création de l’École Insulaire de Silbo Gomero fut approuvée à l’unanimité par tous les groupes politiques représentés au Cabildo Insulaire de La Gomera. Son inauguration est prévue pour septembre 2008. Le coût sera assumé par le Cabildo Insulaire de La Gomera : 60 000 euros.
c.
Outils informatiques de divulgation du Silbo Gomero 

Maintien et mise en œuvre du contenu des pages web www.silbogomero.es et www. lenguajessilbados.com, pour en faire des plateformes d’échange sur les thèmes respectifs. Ces deux pages web sont les seules existant jusqu’`à présent consacrées exclusivement à la divulgation des langues sifflées en général et du Silbo Gomero en particulier, et supposent un effort pour faire connaître le Langage Sifflé de l’Île de La Gomera parmi la communauté internationale. Leur coût est assumé par la Direction Générale de Coopération et Patrimoine Culturel du Gouvernement des Canaries. 

Analyse, conception, préparation et mise en œuvre pages web (année 2006): 47 000 euros

Entretien pages web (2007, 2008 et suivantes) : 10 000 euros annuels.
d.
Valorisation des activités de la Commission Technique du Silbo Gomero 

La Commission Technique du Silbo Gomero est l’entité chargée de veiller au bien-fondé de toutes les actions réalisées pour la conservation et la sauvegarde du Langage Sifflé. Elle est formée par les titulaires des institutions suivantes : Direction Générale de Gestion et Innovation Éducative, Direction Générale de Promotion Éducative, Direction Générale de Coopération et Patrimoine Culturel, Direction Insulaire d’Éducation de La Gomera, Inspection d’Éducation de La Gomera, Direction du Centre de Professorat de La Gomera, responsable du Programme des Contenus Canariens et Secrétaire de la Commission Technique du Programme des Contenus Canariens (toutes dépendantes du Ministère de l’Éducation, des Universités, de la Culture et des Sports du Gouvernement des Canaries), le/a Président/e de la Fédération d’Associations de Parents d’Elèves Garajonay, les maîtres siffleurs en exercice et les professeurs d’université M. Ramón Trujillo Carreño et M. Marcial Morera Pérez. Budget (2008) : 3 000 euros.
e.
Actions de diffusion et étude du Silbo Gomero 

Tenue annuelle de la “Journée Scolaire du Silbo Gomero” dans les diverses communes de La Gomera, avec la participation des écoliers et des membres de la communauté éducative. 

Exhibitions d’enfants siffleurs de La Gomera sur d’autres îles de l’Archipel Canarien dans le but de faire connaître ce système de communication parmi les écoliers. 

Démonstration annuelle de Silbo Gomero: “De la famille à l’école”. 

Continuité des processus de recherche et de diffusion scientifique avec l’Académie Canarienne de la Langue. 

Projet de numérisation du matériel audio enregistré du Silbo Gomero

Diffusion locale, nationale et internationale des documentaires concernant le Silbo Gomero. 

20 000 euros

	4.c.
	Engagements des États et communautés, des groupes ou des individus concernés :
L’engagement du Gouvernement des Canaries et des autres institutions publiques de l’Archipel est démontré grâce à l’élaboration d’une législation obligeant à la protection et sauvegarde du Langage Sifflé de l’île de La Gomera en tant que partie du Patrimoine Ethnographique Canarien. Cette législation offre une protection totale et est idéale quant à l’entretien du patrimoine immatériel. 

Le fait que les institutions gouvernementales se soient totalement engagées à conserver ce système de communication traditionnel protège le Silbo Gomero des avatars des circonstances changeantes qui affectent bien souvent les initiatives seulement privées. 

L’inclusion du Silbo Gomero à la Liste Représentative du Patrimoine Culturel Immatériel de l’Humanité non seulement ne changera pas cette situation mais au contraire la renforcera, en rendant visible de façon notable cet élément et en augmentant le degré de responsabilité des institutions face aux citoyens. 

La communauté de l’Île de La Gomera, ainsi que chacune des personnes qui la composent, a aussi amplement démontré son implication au processus de conservation du Silbo Gomero. Comme il a déjà été expliqué dans un paragraphe précédent, l’initiative de protéger le Langage Sifflé de l’Île de La Gomera vint des membres de la communauté eux-mêmes, sans aucune pression émanant d’une quelconque institution. Au contraire, ce furent les utilisateurs du silbo gomero qui exigèrent des autorités compétentes la création et le développement de mesures de protection et de sauvegarde. 

Les principaux pratiquants du Silbo Gomero à la fin du XXe siècle étaient, outre les agriculteurs et bergers toujours actifs, les gardes forestiers, guides des randonneurs qui visitaient l’île et le personnel du Parc National de Garajonay. Ce furent ces groupes qui, en premier lieu, exigèrent que l’on prenne soin du Silbo Gomero, et les suivirent les Associations de Parents d’Élèves des Centres d’Enseignement de La Gomera, qui firent participer la totalité de la communauté scolaire au projet de conservation du Langage Sifflé de l’Île de La Gomera. 

Les conditions légales actuelles et de diffusion du Silbo Gomero, ainsi que la conscience collective établissant qu’il s’agit d’un bien patrimonial qui doit être conservé, sont extrêmement favorables pour que les mesures qui ont été prises jusque là continuent en vigueur, et soient complétées par de nouvelles actions dans un avenir proche.


	5.
	Participation et consentement de la communauté (cf. critère R.4)

	5.a.
	Participation des communautés, groupes et individus :
Comme il a déjà été décrit, le processus de protection, conservation et sauvegarde du Langage Sifflé de l’Île de La Gomera, Silbo Gomero, naquit de l’initiative des utilisateurs de ce système de communication et grimpa l’échelle institutionnelle jusqu’à atteindre les plus hauts niveaux du Gouvernement des Canaries. Etant donné que la presque totalité de la population de La Gomera s’identifie avec l’élément proposé, nous pouvons affirmer que c’est la communauté au complet qui s’est impliquée dans le processus depuis le début jusqu’à aujourd’hui. 

Le processus de conservation du Langage Sifflé de l’Île de La Gomera débuta de façon spontanée parmi les utilisateurs de ce langage (personnes âgées, agriculteurs, bergers, gardes forestiers, agents culturels, etc.) pendant les années 80 du XXº siècle. L’initiative d’enseigner le Silbo Gomero aux générations les plus jeunes dans les écoles fut bien accueillie par la communauté écolière de l’île et s’implanta peu à peu avec d’excellents résultats dans les Centres Publiques d’Enseignement. Le 26 juin 1997, le Parlement des Canaries approuva une Proposition Non de Loi sommant le Gouvernement des Canaries à inclure le Silbo Gomero au système éducatif de cette île. Suivant ces directrices, le Gouvernement des Canaries élabora une série de lois et normes, dont les plus importantes sont détaillées par la suite : 
Loi 4/1999, du 15 mars, du patrimoine historique des Canaries 
Cette loi est fondamentale pour la protection du Silbo Gomero, parce qu’elle fait mention expresse aux biens culturels immatériels comme patrimoine de la culture canarienne, et parce qu’elle réglemente l’établissement d’un régime de protection et tutelle des biens d’intérêt culturel. Ses articles les plus significatifs sont : 

Article 18, 1: “Seront déclarés biens d’intérêt culturel du patrimoine historique canarien les biens faisant ostentation de valeurs historiques, architectoniques, artistiques, archéologiques, ethnographiques ou paléontologiques notoires ou qui constituent des témoignages singuliers de la culture canarienne”.

Article 18, 3: “Les connaissances et activités traditionnelles déclarées d’intérêt culturel le seront conformément à certaines des catégories suivantes : 

Du domaine des Canaries: manifestations de la culture populaire, établies ou menacées d’extinction, contenant des valeurs présentes sur plus d’une île canarienne. b) Du domaine insulaire: manifestations de la culture populaire, établies ou menacées d’extinction, contenant des valeurs présentes sur une île. 

L’article 73 de la même Loi fait référence expresse au silbo gomero: 

Article 73, 1: “Le patrimoine ethnographique des Canaries est composé de tous les biens meubles et immeubles, des connaissances, techniques et activités et de ses formes d’expression et de transmission, qui sont un témoignage et une expression remarquable de la culture traditionnelle du peuple canarien.” 

Article 73, 2: “Intègrent le patrimoine ethnographique des Canaries, les éléments suivants : f) le silbo gomero, les idiotismes ou expressions du lexique populaire canarien”. 

Ordre du 5 juillet 1999, en vertu duquel est règlementé l’enseignement du langage sifflé de l’île de la Gomera et sont concrétisés les contenus et indicateurs d’évaluation pour les cours de Silbo Gomero en éducation primaire et éducation secondaire obligatoire. 
Le Parlement des Canaries approuva dans la session datée du 25 et 26 juin 1997 une Proposition Non de Loi dans laquelle le Gouvernement des Canaries est sommé, après les études préalables qu’il estime pertinentes, d’inclure le Langage Sifflé de La Gomera dans le système éducatif de La Gomera, en tenant compte de son inestimable valeur, non seulement dans les domaines ethnographiques, sociaux et culturels mais pour sa nature linguistique, en précisant que l’application de cette proposition concernera de préférence l’île de La Gomera. 

L’ordre éducatif de la Communauté Autonome des Canaries prévoit aussi bien dans le Décret 46/1993, du 26 mars, en vertu duquel est établi le curriculum de l’Éducation Primaire, que dans le Décret 310/1993, du 10 décembre, en vertu duquel est établi le curriculum d’Éducation Secondaire Obligatoire, le besoin selon lequel les curriculums de ces étapes éducatives obligatoires jettent les bases pour que le Patrimoine et la Culture de notre Communauté Autonome deviennent des éléments d’identité et d’intégration. 

Les deux règlements évoquent le besoin que les objectifs de ces étapes aient une incidence sur les aspects liés à notre histoire et réalité socioculturelle (article 5.1). Ainsi, est proposée la connaissance de la culture et des institutions canariennes, la connaissance et considération de notre patrimoine naturel, culturel et historique, en contribuant à sa conservation et son amélioration et il est considéré nécessaire d’évaluer les particularités de la modalité linguistique canarienne, aussi bien pour l’Éducation Primaire que pour l’Éducation Secondaire Obligatoire. 

Ainsi, il est établi que les aspects soulignés précédemment devront être pris en considération dans les différents domaines tout au long de l’Éducation Primaire et de l’Éducation Secondaire Obligatoire (article 5.2). 

Le système de signes sifflés employé sur l’Île de La Gomera pour remplacer le système phonologique conventionnel de la langue espagnole présente un énorme intérêt pour les études du langage en général et pour ceux de notre langue en particulier, aussi bien pour sa singularité que pour son ingéniosité et conformation structurelle. Il a joué un rôle important dans le développement de la vie quotidienne de l’île en permettant d’enrichir la communication. Pour cette raison, à une époque marquée par les constantes avancées techniques, inclure cette pratique communicative, avec la prudence nécessaire, aux plans d’étude des centres de l’île, semble être la mesure la plus appropriée pour contribuer à garantir sa préservation.

En vertu de ceci, après rapport du Conseil Scolaire des Canaries, et conformément à l’habilitation expresse recueillie dans le Décret 46/1993, du 26 mars (Disposition Finale Première) et dans le Décret 310/1993, du 10 décembre (Disposition Finale Première), 

Je dispose que : 

Article1. 

1. Le silbo gomero, comme forme de communication à la valeur singulière, non seulement pour la zone géographique concrète de l’Île de La Gomera, doit être connu, protégé et suffisamment divulgué pour son meilleur apprentissage et sa conservation en tant que partie du patrimoine culturel des Canaries. 

2. À cette fin le présent Ordre à pour objet d’établir une concrétisation des contenus et indicateurs d’évaluation des blocs IV et V des curriculums du domaine de la Langue Castillane et de Littérature de l’Éducation Primaire et de l’Éducation Secondaire Obligatoire respectivement, dans la zone de l’Île de La Gomera, en favorisant la connaissance et l’apprentissage du langage sifflé sur l’Île de La Gomera. 

3. Comme annexe I et II de cet Ordre sont approuvées les prescriptions curriculaires pour l’enseignement du silbo gomero en Éducation Primaire et Éducation Secondaire Obligatoire, sans porter préjudice à la concrétisation spécifique que pourrait apporter chaque centre éducatif dans le cadre de ses projets curriculaires d’étape. 

Article 2. 

La Direction Générale de Gestion et Innovation Éducative, en tenant compte de la complexité et spécificité de l’organisation horaire du second cycle de l’Éducation Secondaire Obligatoire, conseille que l’enseignement du langage sifflé ait lieu au travers de l’espace destiné au mode optatif. Ainsi, le curriculum de la matière optative approuvera « Le langage sifflé de l’Île de La Gomera » pour le proposer aux élèves du second cycle d’Éducation Secondaire Obligatoire, de préférence de l’Île de La Gomera. 

Article 3. 

1. La Direction Générale de Gestion et Innovation Éducative effectuera les prévisions nécessaires pour incorporer aux plans de formation du professorat de l’Île de La Gomera, des activités facilitant le rapprochement à l’usage du langage sifflé. 

2. De la même manière, La Direction Générale de Gestion et Innovation Éducative, sans enfreindre ses disponibilités budgétaires, favorisera et organisera des séminaires, journées, cours de formation pour les spécialistes et le professorat, des échanges d’expériences, des projets d’innovation et d’expérimentation, ainsi que toutes les activités considérées d’intérêt en relation avec le langage sifflé de l’Île de La Gomera. 

Disposition transitoire 
Unique.-“ Pour une coordination et un suivi approprié de l’implantation de l’enseignement du silbo gomero pendant l’année scolaire 1999/2000, la Direction Générale de Gestion et Innovation Éducative constituera une commission technique de spécialistes en la matière avec l’objectif de prêter tout le soutien nécessaire requis. ” 

Le développement de cette norme a donné lieu à l’implantation de l’enseignement du silbo gomero dans les collèges et lycées de La Gomera, à la formation d’un professorat pour l’importation de cette matière et à la publication de matériel didactique dont il sera question dans un chapitre à part. 

Création de la commission technique du silbo gomero 
La Commission Technique du Silbo Gomero, a été la responsable, depuis sa création en 1998, de nombreuses initiatives et activités réalisées pour la protection et le développement de ce langage. On peut souligner, entre autres, le soutien aux initiatives qui favorisèrent l’implantation du Silbo dans l’enseignement réglementé de La Gomera et l’élaboration de l’Unité Didactique “El Silbo Gomero. Materiales Didácticos”, ainsi que le suivi constant de la situation du Langage Sifflé sur l’Île de La Gomera. 

Acte 58 de la réunion de la séance plénière du Conseil national du patrimoine historique, Carthagène, octobre 2007. 

Dans cet acte figurent la préoccupation et le soutien du Gouvernement espagnol, ainsi que des Communauté Autonomes, pour la conservation et la sauvegarde d’un vaste patrimoine culturel immatériel. Dans ledit acte est exprimé textuellement que: 

“… Il existe une liste d’attente” confectionnée par ce Conseil du Patrimoine Historique dont les trois premières candidatures sont : El Silbo Gomero, le Tribunal des Eaux de la Vega de Valence et le Conseil des Hommes Bons du Jardin Maraîcher de Murcie, ainsi que le Patrimoine Immatériel de Don Quichotte. 

Prennent la parole les représentants des Communautés Autonomes qui exposent la justification des candidatures citées : 

1. María Aránzazu Gutiérrez Ávila, Directrice Générale de Coopération et Patrimoine Culturel du Gouvernement des Canaries, expose l’importance de cette candidature étant donné que les habitants de l’île communiquaient entre eux par le biais du langage sifflé depuis que les premiers conquistadors européens arrivèrent à La Gomera au XVe siècle. Ce langage a perduré, venant d’une tradition très ancrée à l’île et représentative de tout l’archipel canarien, jusqu’à nos jours. Des mesures pour la revalorisation et la sauvegarde du Langage Sifflé pour lutter contre la situation d’abandon du silbo gomero ont prospéré…”. 

Sont détaillées par la suite les principales institutions ayant activement participé aux actions de conservation et de sauvegarde du silbo gomero, en mettant cependant l’accent sur le fait que la communauté pratiquant ce Langage a toujours été le promoteur direct ou indirect de toutes ces mesures, et que dans tous les cas existent des preuves qu’elle s’est sentie identifiée par les mesures adoptées : 

-
Gouvernement Espagnol par le biais du Ministère de la Culture 

-
Gouvernement des Canaries : 

Ministère de l Éducation, Universités, Culture et Sports 

Direction Générale de Coopération et Patrimoine Culturel 

Direction Générale de Gestion et Innovation Éducative 

Direction Insulaire d’Éducation de La Gomera 

Conseil du Patrimoine Historique des Canaries 

Commission Technique du Silbo Gomero 

Fédération d’Associations de Parents d Élèves Garajonay (La Gomera) 

Cabildo Insulaire de La Gomera 

Cabildo Insulaire de Tenerife 

Cabildo Insulaire de La Palma 

Cabildo Insulaire de El Hierro 

Cabildo Insulaire de Lanzarote 

Cabildo Insulaire de Fuerteventura 

Mairies de San Sebastián de La Gomera, Hermigua, Agulo, Vallehermoso, Alajeró et Valle Gran Rey (toutes sur l’île de La Gomera) 

Mairie de la Villa de La Orotava 

Fédération Canarienne des Communes (FECAM) 

Université de Las Palmas de Gran Canaria 

Université de La Laguna (Tenerife) 

Académie Canarienne de la Langue 

Musée Canarien 

Société Économique Royale des Amis du Pays de Tenerife 

Parlement des Canaries 
Conseil Scolaire des Canaries

	5.b.
	Consentement libre, préalable et éclairé :

Comme il a été indiqué dans d’autres paragraphes, le Silbo Gomero se pratique dans une société développée socialement et économiquement, dans laquelle règnent les principes de démocratie et de respect des droits de l’homme communs à tous les pays de l’Union Européenne. D’ailleurs, le consentement de la communauté à la présente candidature est implicitement manifesté dans la pratique sociale habituelle, dans la dynamique de groupe et le principe de représentativité sur lequel reposent les institutions gouvernementales pour adopter toutes ses décisions. 

Par la suite est reproduit l’Accord du Conseil du Patrimoine Historique des Canaries sur lequel repose la proposition de la Direction Générale du Patrimoine Historique du Gouvernement des Canaries pour présenter l’actuelle candidature. Cet accord fut accueilli favorablement, et à l’unanimité, par le Rapport Technique de Patrimoine Archéologique, Ethnographique et Paléontologique du Conseil du Patrimoine Historique des Canaries, sur proposition du directeur général du Patrimoine Historique de la Communauté Autonome des Canaries, dans sa réunion du 17 décembre 2003, conformément à ce que stipule l’article 11.5 de la Loi 4/1999 du 15 mars, relative au Patrimoine Historique des Canaries, et dans les articles 12 et 15 du Règlement de l’organe consultatif. Par la suite, la séance plénière du Conseil du Patrimoine Historique des Canaries, dans sa session ordinaire tenue le 23 janvier 2004, proposa la mesure au Gouvernement des Canaries, également à l’unanimité, en vertu des compétences stipulées par l’article 11.1 de la Loi 4/1999, du 15 mars et de l’article 3.1, paragraphes h) et i), du Règlement de l’organe consultatif. 

“Le bien culturel cité a déjà été expressément reconnu comme élément du patrimoine ethnographique des Canaries par l’article 73.2.f) de la Loi 4/1999, du 15 mars, du Patrimoine Historique des Canaries. 

Il s’agit d’une manifestation pleinement reprise dans la définition concrétisée par l’article 

2.1 de la Convention pour la Sauvegarde du Patrimoine Culturel Immatériel, approuvée par la Conférence Générale de l’UNESCO, lors de sa trente-deuxième réunion, à Paris, le 17 octobre 2003: 

On entend par “patrimoine culturel immatériel” les usages, représentations, expressions, connaissances et techniques –ainsi que les instruments, objets, machines et espaces culturels qui lui sont inhérents- que les communautés, les groupes et dans certains cas les individus, reconnaissent comme partie intégrante de leur patrimoine culturel. Ce patrimoine culturel immatériel, qui se transmet de génération en génération, est constamment recrée par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, leur interaction avec la nature et leur histoire, leur conférant un sentiment d’identité et de continuité et contribuant ainsi à promouvoir le respect à la diversité culturelle et la créativité humaine. 

Le paragraphe 2.a) du même article spécifie que le patrimoine culturel immatériel, se manifeste en particulier dans les traditions et expressions orales, même dans la langue, tandis que le 2.c) fait allusion aux usages sociaux, aux rituels et actes festifs. 

En conséquence, peut être considérée pleinement justifiée et opportune l’inclusion du Silbo Gomero à la liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité, prévue dans l’article 16 de la Convention dont il est question, et dont l’établissement correspond au Comité Intergouvernemental pour la Sauvegarde du Patrimoine Culturel Immatériel sur proposition des États ayant souscrit à l’instrument. 

A cet effet, on estime satisfaisante la présentation de la candidature résultante pour la prochaine déclaration de biens, prévue pour 2005. 

Le Gouvernement des Canaries recueillerait les actions opportunes de l’Administration Centrale et, en particulier, du Conseil du Patrimoine Historique conformément à ce que stipule l’article 2.3 de la Loi 16/1985, du 25 juin, relative au Patrimoine Historique Espagnol, et l’article 3.d) du Décret Royal 111/1986, du 10 janvier, de développement partiel de cette Loi. 

A cet égard aura particulière priorité l’examen de cette proposition par le Conseil du Patrimoine Historique à l’occasion de sa réunion prévue pour le mois de mars 2004 à Tenerife, qui représente l’occasion de connaître directement le Silbo Gomero, grâce à un déplacement prévu à son île d’origine.

	5.c.
	Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément :

Conformément aux contenus de la Convention pour la Sauvegarde du Patrimoine Culturel Immatériel, et tel qu’il a été décrit dans les paragraphes précédents, toutes les mesures recommandées par ladite Convention ont été adoptées : 

a)
Il existe une politique générale et une planification pour la protection et conservation du Silbo Gomero, comme le démontre la législation créée spécialement à cet effet. 
b)
Le Gouvernement des Canaries, par le biais de divers départements, a été désigné comme organisme compétent pour la sauvegarde du Silbo Gomero. Le fait que celui-ci soit l’autorité la plus importante de la Communauté Autonome des Canaries démontre l’importance accordée à la conservation du Langage Sifflé de l’Île de La Gomera. 

c)
Ont été promues les études scientifiques, techniques et artistiques par le biais des Rencontres et Congrès mentionnés dans le paragraphe pertinent, et l’on a collaboré à la publication d’œuvres relatives au Silbo Gomero, ainsi qu’à des projets de recherche sur ce même langage. 

d)
On a créé des moyens de diffusion et de divulgation en profitant des possibilités offertes par les nouvelles technologies de l’information : pages web www.silbogomero.es et www.lenguajessilbados.com, dans le but de faciliter l’accès à la documentation existante et à celle qui sera générée à l’avenir. 

e)
On protège l’espace culturel général au sein duquel a été créé et développé le Silbo Gomero, garantissant ainsi la survie du Langage Sifflé de l’Île de La Gomera en accord avec son essence. Les actions prévues accordent une place importante à la préservation, pas seulement du bien proposé, mais également de la nature du Langage Sifflé de l’Île de La Gomera. 

	6.
	Inclusion dans un inventaire (cf. critère R.5) :

	
	Le Silbo Gomero figure dans les inventaires suivants : 

-
Inventaire du Patrimoine Historique des Canaries, avec le numéro 26.213 de registre général. 

-
Patrimoine Ethnographique de San Sebastián de La Gomera, avec la fiche numéro 64. 

-
Déclaration du Langage Sifflé de l’Île de La Gomera dans la liste des Biens d’Intérêt Culturel des Canaries (BIC). L’inclusion à cet inventaire se trouve en phase de réalisation. Malgré tout, la norme spécifique de la Communauté Autonome des Canaries, qui a totale compétence sur la gestion et conservation du patrimoine culturel en accord avec la législation de l’État Espagnol, établit que : 

En application de ce que stipule l’article 16 de la Loi 4/1999, du 15 mars relative au Patrimoine Historique des Canaries (BOC nº 36, du 24 mars), l’information disponible au Centre de Documentation contenue, entre autres, dans le Registre des Biens Culturels, est fournie aux Administrations Publiques des Canaries ayant compétence en la matière et aux particuliers justifiant un intérêt légitime. En tenant compte du fait que le Cabildo Insulaire de La Gomera commença un rapport de Déclaration de Bien d’Intérêt Culturel en faveur du Silbo Gomero, et que en application de l’article 22 du texte légal cité, le régime applicable est le même que pour les biens déjà déclarés, il fut procédé à son inclusion à l’Inventaire des Biens de Patrimoine Historique des Canaries, où sont recensés tous les biens meubles, immeubles et immatériels sujets à un régime spécial de protection. 

L’organe responsable de cet inventaire est le Ministère de l’Éducation, Universités, Culture et Sports du Gouvernement des Canaries.

	7.
	Documentation 

	7.a.
	Documentation obligatoire et supplémentaire :

1. Photos 

10 photographies, dûment numérotées et intitulées. 

2. Vidéo 

El Silbo Gomero. Juan Ramón Hernández et David Baute. 2008. 

Matériel supplémentaire 

3. Photos 

20 photographies, dûment numérotées et intitulées. 

4. Audio 

5. Cartes 

C1 Carte Espagne – Afrique - Canaries 

C2 Carte des Iles Canaries 

C3 Ortophoto de l’Île de La Gomera 

6. Livres 

El Silbo Gomero, 125 años de estudios lingüísticos y etnográficos. José Juan Batista et Marcial Morera (Editores). Académie Canarienne de la Langue et Direction Générale de Coopération et Patrimoine Culturel du Gouvernement des Canaries. Îles Canaries, 2007. 

El Silbo Gomero, nuevo estudio fonológico. Ramón Trujillo. Académie Canarienne de la Langue. Îles Canaries, 2006. 

El Silbo Gomero, materiales didácticos. Programme d’Innovation Éducative. Ministère de l’Éducation, Universités, Culture et Sports du Gouvernement des Canaries. Îles Canaries, 2005.

	7.b.
	Cession de droits :

Annexée.

	7.c.
	Liste de ressources supplémentaires : 

1. Livres et articles 

Batista, A. et Morera, M. (2007) El Silbo Gomero, 125 años de estudios lingüísticos y etnográfi​cos. Académie Canarienne de la Langue. Îles Canaries. 

Bonnet, Buenaventura (1953), «Antecedentes históricos», en El lenguaje silbado en La Gomera, Santa Cruz de Tenerife, p. 19-24. 

Bontier, P. y J. Leverrier (1980), Le Canarien (Edición de Alejandro Cioranescu), Salle de Culture de Tenerife. 

Busnel, R. G., A. Moles y M. Gilbert (1976), «Un cas de langue sifflée utilisée dans les Pyrénées françaises», en Sebeok/Umiker-Sebeok (eds.), Speech Surrogates: Drum and Whistle Systems 2, Mouton, pp. 881-899. 

Caughley, R. C. (1976), «Chepang whistle talk», en Sebeok/Umiker-Sebeok (eds.), Speech Su​rrogates: Drum and Whistle Systems 2, Mouton, p. 997-1022. 

Charalambakis, Christophoros (2003), «El lenguaje silbado de Antia, Grecia», communi-cation présentée lors du I Congreso Internacional de Lenguajes Silbados, tenu sur l’île de La Gomera, du 24 au 25 avril 2003. 

Éboué, F. (1976), «La clef musicale des langages tambourinés et sifflés», en Sebeok/Umiker-Sebeok (eds.), Speech Surrogates: Drum and Whistle Systems 1, Mouton, p. 434-440. 

Fritsch, Karl von (2006), Las Islas Canarias. Cuadros de viaje (1867) (edición de José Juan Batista Rodríguez y Encarnación Tabares Plasencia), Centre de la Culture Populaire Canaries. 

Morera, Marcial (2005), «Acerca de lo local y lo universal en el silbo gomero», Letras de Deusto, vol. 35, núm. 106, p. 189-206. 

Trujillo, Ramón (1978), El silbo gomero. Análisis lingüístico, Tenerife. (2006) El Silbo Gomero. Nuevo estudio fonológico. Académie Canarienne de la Langue. Tenerife Trujillo, R., M. Morera, A. Guarro, U. Padrón, I. Ortiz, R. Botans y E. Darias (2005), El silbo gomero. Materiales didácticos, Ministère de l’Éducation, Universités, Culture et Sports du Gouvernement des Canaries. Realidad y fantasía en los estudios sobre el silbo gomero 353 

Ullmann, Stephen (1978), Semántica. Introducción a la ciencia del significado, Madrid. 

2. Documentaires, courts métrages et
longs métrages de fiction 

La Gomera, patrimonio tangible e intangible. Manuel Mora Morales. 2005. 

El Silbo Gomero. Aspectos lingüísticos e históricos. Tradición oral y cultura popular. José Pesta-no, César Illera y Felipe Luis. 

Guarapo. Hermanos Ríos. (Ceci est une oeuvre de fiction mais elle illustre la signification du Silbo Gomero dans la société de La Gomera de l’après-guerre). 

La vida según Ofelia. Rolando Díaz (oeuvre de fiction). 

3. Pages web 

www.silbogomero.es

www.lenguajessilbados.com 

	8.
	Personnes à contacter

	8.a.
	État partie qui soumet la candidature : Espagne

	8.b.
	Personne à contacter pour la correspondance :
Gouvernement d’Espagne 

Ministère de la Culture 

Direction Générale des Beaux Arts et des Biens Culturels 

Titulaire: M. José Jiménez 

jose.jimenez@mcu.es

Plaza del Rey, nº 1 

28004 Madrid (España) 

Tel. 91-7017262 

Fax 91-7017383 

	8.c.
	Organisme compétent associé :

Gouvernement des Canaries 

Ministère de l’Education, Universités, Culture
et Sports du Gouvernement des Canaries 

Direction Générale de Coopération et Patrimoine Culturel 

Titulaire: Mme. María Aránzazu Gutiérrez Ávila 

mgutavi@gobiernodecanarias.org

(Nomination: Décret 274/2007, du 24 juillet, Bulletin Officiel des Canaries, nº 149 du 25 juillet 2007) 

C/ Pérez Galdós, nº 4 

Edf. Rodríguez Quegles Planta 1ª 
35071 Las Palmas de Gran Canaria (Gran Canaria, Islas Canarias) 

Tels: 928 381 821/382 870 

Fax: 928 373 377

	8.d.
	Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s) :

Gouvernement des Canaries: 
Ministère de l’Éducation, Universités, Culture et Sports 

Avda. Buenos Aires, nº 5 
Edf. Tres de Mayo Planta 6ª 
38071 Santa Cruz de Tenerife (Tenerife, Islas Canarias) 
Tfnos: 922 592 771/592 500 
Fax: 922 592 110 

C/ Pérez Galdós, nº 4, Edf. Rodríguez Quegles 
35071 Las Palmas de Gran Canaria (Gran Canaria, Islas Canarias) 
Tfnos: 928 307 259 
Fax: 928 390 035 

Direction Générale de Coopération et Patrimoine Culturel 

C/ Pérez Galdós, nº 4
Edf. Rodríguez Quegles Planta 1ª 
35071 Las Palmas de Gran Canaria (Gran Canaria, Islas Canarias) 
Tfnos: 928 381 821/382 870 

Fax: 928 373 377 
C/ Villalba Hervás, nº 4 – 5ª Planta 
38071 Santa Cruz de Tenerife (Tenerife, Islas Canarias) 
Tfnos: 922 474 100 
Fax: 922 243 330 

Direction Générale de Gestion et Innovation Éducative 

Avda. Buenos Aires, nº 5 
Edf. Tres de Mayo Planta 4ª 
38071 Santa Cruz de Tenerife (Tenerife, Islas Canarias) 
Tfnos: 922 592 771/592 500 
Fax: 922 592 570 

C/ León y Castillo, nº 57 
Edf. Mapfre-Guanarteme Planta 1ª 
35071 Las Palmas de Gran Canaria (Gran Canaria, Islas Canarias) 
Tfnos: 928 307 600 
Fax: 928 384 022 

Cabildo Insulaire de La Gomera 

Profesor Armas Fernandez, 2 
38800 San Sebastián de La Gomera (La Gomera, Islas Canarias) 
Teléfonos: 922 140 100 y 922 140 106 

Mairie de San Sebastián de La Gomera 

C/ Real 31 
38800 San Sebastián de La Gomera (La Gomera, Islas Canarias) 
Teléfono 922 141 072 

Mairie de Hermigua
Carretera General nº 109 
38820 Villa de Hermigua (La Gomera, Islas Canarias) 
Teléfono: 922 144 040 

Mairie de Agulo 

Plaza Leoncio Bento, 2 
38830 Agulo (La Gomera, Islas Canarias) 
Teléfono: 922 146 000 
Fax: 922 146 040 

Mairie de Vallehermoso 

Plaza de la Constitución, nº1 
38840 Vallehermoso (La Gomera, Islas Canarias) 
Teléfonos: 922 800 000 / 922 800 075 / 922 800 480 
Fax: 922 800 578 
e-mail: ayuntamientoåyuntamientovallehermoso.org 

Mairie de Alajeró 

Plaza del Pueblo,n 86 
38812 Alajeró (La Gomera, Islas Canarias) 
Teléfono: 922 895 155 

Mairie de Valle Gran Rey 

C/ La Calera, s/n 
38870 Vallehermoso (La Gomera, Islas Canarias) 
Teléfono: 922 805 000 
e-mail: vallegranrey@cistia.es 

Académie Canarienne de la Langue 

Instituto Canarias “Cabrera Pinto” C/ San Agustín 48 
38201 San Cristóbal de La Laguna (Tenerife, Islas Canarias) 
Teléfono: 34+ 922 314 075 
Fax: 34+ 922 314 875 

Commission Technique du Silbo Gomero 

Centro de Profesores La Gomera 
Avda. José Aguiar, s/n 
San Sebastián de La Gomera (La Gomera, Islas Canarias) 
Teléfono: 922 141 080 
Fax: 922 141 133 

Association de Parents d´Élèves Garajonay 

Centro de Profesores La Gomera 
Avda. José Aguiar, s/n 
San Sebastián de La Gomera (La Gomera, Islas Canarias) 
Teléfono: 922 141 080 
Fax: 922 141 133 

	9.
	Signature pour le compte de l’État partie :

	
	<signé>
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